
« ABYSSÏNIE.

qu'à la ^n du repas. Leur maxime est (( qu'il faut

» planter avant d'arroser. » Leurs ameublemens sont

propres, plus ou moins fastueux , selon la richesse.

La plus bizarre pièce de leurs meubles^st le chevet

de leur lit , si Ton peut donner ce nom à une espèce de

fourche sur laquelle ils n'appuient point la tête
,

i^ais le cou , dans la crainte de déranger leurs che-

veux, qu'ils laissent pendre. Les hommes les cor-

donnent de diffère ntes mianièrcs -, les femmes les lais-

sent flotter, y ei^tremélent des ornemtns d'or et des

pierreries. L^empereur seul a le droit de se servir

il'un bonnet. Il n'y a pas long-temps qu'ils connois*

sent les outils des différons métiers. Ils en ont obli-

gation aux jésuites , ainsi que de l'art de bâtir. Au-

paravant ils ne savoient que poser irrégulièrement

des pierres Tiine sur l'autre. Ils n'avoient pas imaginé

les escaUers pi les étages, qu'ils appellent maison sur

mahon^ Malgré celte disette d'outils, ils avoient des

\o\\m 9 ^çs étoffes assez bien ouvi[agé£S., des bijoux

d'un trftVdil déiicat. Le commerça vient les chercher.

Karement ils voyagent. Quand ils le voudraient, ils

en sont empêchés par les Turcs , les Galles et autres

peuples qui tiennent leurs frontières comme blo-

quées. Eux-mènes ne souffrent pas qu'on s'ouvre

rentrée de leur pays. Ils dépendent des facteurs pour

les échanges, qui ne se font jamais à Tavantage des

Abyssins -, de sorte qu'avec un fonds de productions

inépuisable, des peaux, des fourrures, des cuirs, du

miel , de la cire, de l'or, de Tivoire et de nombreuses

superfluités, TAbyssinie est extrêmement pauvre. Les
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